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ment mondial de protec­
tion de l’environnement. 
« Nous voulons que les 
gens sentent qu’il se 
passe quelque chose 
d’important et qu’il faut 
qu’ils en fassent partie », 
expliquait Peter Robin­
son, le directeur général 
de la Fondation.

Le film est réalisé par 
Sturla Gunnarsson, ga­
gnant de prix Gémeaux et 
Génie. « En m’approchant 
de David Suzuki, j’ai 
découvert un homme qui arrive au bout d’un voyage 
extraordinaire... J’ai trouvé que son message expri­
mait l’urgence, la clarté et l’espoir. »

Le film est produit par E1 Entertainment et  
l’Office national du film du Canada. Pour acheter 
des billets pour la conférence, teléphonez au 1-800- 
453-1533 ou écrivez à legacylecture@davidsuzuki.org.   
n   Dan Maceluch

« J’ai trouvé que son  
message exprimait  
l’urgence, la clarté  

et l’espoir »  
– Sturla Gunnarsson

Car on tourne actuellement un film sur l’héritage de 
David Suzuki et sur les solutions que ce grand scienti­
fique et communicateur propose pour le futur. La sor­

tie du film est prévue pour le circuit des 
festivals cinématographiques de l’été 
prochain, puis il sera à l’affiche dans les 
cinémas partout au Canada à l’automne 
suivant. En 2011, le film sera offert en 
DVD et diffusé par les réseaux de télévi­
sion canadiens et américains.

Le film s’articulera autour d’une importante confé­
rence que prononcera David Suzuki le 10 décembre 
prochain, à l’Université de Colombie-Britannique.  
M. Suzuki parlera des assauts que nous faisons subir à 
notre planète, et des solutions pour survivre. 

La Fondation lancera une importante campagne 
publicitaire et médiatique pour faire connaître le 
film et stimuler la participation populaire au mouve­

David et le réalisateur 
Sturla Gunnarsson à 
Haida Gwaii  
photo : wendy ord

David Suzuki est un habitué des émissions de télévision 
et des plateaux de tournage. Mais il n’avait jamais été la 
vedette d’un long métrage. Jusqu’à maintenant...
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David Suzuki sur  
le plateau de 
tournage au Japon  
photo : Ari Gunnarsson

David Suzuki bientôt sur grand écran!David Suzuki bientôt sur grand écran!



Nos donateurs
Toni Pieroni

« Mon travail de 
bénévole pour la 

Fondation fait partie 
des plus belles 
expériences de  

ma vie! »

H
Le fait d’appuyer la Fondation a-t-il eu un 
effet sur votre vie personnelle? Mon travail de 

bénévole pour la Fondation fait partie des plus 

belles expériences de ma vie! 

À votre avis, quel est le plus grand défi envi-
ronnemental du Canada? Le gouvernement 

fédéral doit agir beaucoup plus fermement pour 

lutter contre les changements climatiques, parti-

culièrement en ce qui concerne les sables bitumi-

neux.

Si vous étiez première ministre, que feriez-
vous pour protéger l’environnement? Je relie-

rais très clairement l’avenir économique du Canada 

et du monde à l’avenir écologique de la Terre. Plus 

notre planète va se dégrader, plus nous allons 

réaliser la force de ce lien. 

Toni est psychothérapeute et elle anime des 
ateliers d’écopsychologie, une discipline qui 
met en avant le pouvoir apaisant et guérissant 
de la nature pour les humains. Elle adore vivre 
à Vancouver parce qu’elle peut circuler presque 
partout à pied, à vélo ou en autobus. Toni 
participe au programme de dons mensuels 
depuis neuf ans.

Qu’est-ce qui vous a donné envie d’appuyer 
la Fondation et de devenir bénévole?   Quand 

j’ai eu 50 ans, j’ai senti une forte envie de redon-

ner un peu de ce que j’avais reçu. Pendant des 

années, j’ai été enchantée, bercée et nourrie par 

mes randonnées dans les forêts de la Colombie-

Britannique. Mais j’ai aussi été atterrée par cer-

taines pratiques de l’industrie forestière. Alors, 

j’ai décidé de faire ma part pour ces forêts.

Pour l’amour des forêts
J’ai 85 ans. Au cours de ma vie, 
j’ai vu le monde se transformer 
profondément. Parfois pour le 
meilleur, trop souvent pour le 
pire...

Je crois que nous pourrions  
rendre notre monde meilleur si 
nous puisions en nous la force 
et la volonté de mieux protéger 
nos ressources naturelles. C’est 
là une question morale impor-
tante et nous devons trouver 
une façon d’obtenir l’appui de 
nos leaders spirituels et des 
principaux intervenants du 
monde politique, académique 
et des affaires.

Je viens du milieu de la 
foresterie et, depuis que j’ai 
pris ma retraite il y a 25 ans, 

« Eco-club » qui a eu beaucoup 
de succès. Par exemple, nous 
avons fait un grand ménage 
dans le terrain de jeu, lancé un 
programme de recyclage des 
contenants et mis sur pied un 
système de compostage à 
l’échelle de toute l’école. Mais 
je crois que notre plus grande 
réussite, c’est d’avoir inculqué 
à nos élèves un grand désir de 
prendre soin de notre planète! 
Kristan Kramer, professeur et 
membre de l’Eco-club, Calgary

Nous aimons avoir de vos nouvelles! Écrivez-nous à ÉCO 
SOLUTIONS, Fondation David Suzuki, 219 - 2211 West 4th Avenue, 
Vancouver, B.C. V6K 4S2, ou à findingsolutionsletters@davidsuzuki.
org. Svp, rédigez une lettre courte et précise. Nous nous réservons 
le droit de réviser ou de raccourcir les textes.

j’ai beaucoup écrit, bénévole-
ment, pour promouvoir la saine 
gestion des terres à bois 
privées. En 1946, j’ai acheté 
une ferme abandonnée de 100 
acres que j’ai transformée en 
une magnifique forêt. En s’y 
promenant, on peut voir une 
petite partie de ce que peut 
réaliser le Créateur par 
l’intermédiaire de Mère Nature 
quand on Lui en donne la 
chance. 
J. R. M. Williams, Toronto

Des élèves qui prennent 
bien soin de leur planète 
À l’école Douglasdale de Cal-
gary, nous accueillons des 
enfants de la maternelle à la 
quatrième année. Il y a deux 
ans, nous avons mis sur pied un 

Courrier des lecteurs

Donnez la nature en héritage 
Aidez la Fondation David Suzuki grâce à un legs testamentaire
Faites un don pour protéger l’environnement par le biais de votre testament 
ou autrement. Et si vous avez déjà agi en ce sens, appelez-nous pour que nous 
puissions vous remercier! 

Pour en savoir plus, communiquez avec Katie Loftus 
604-732-4228  •  1-800-453-1533  •  kloftus@davidsuzuki.org



CE QUE NOUS FAISONS DE VOS DONS

Peter Robinson

La fin des années sombres 
pour la baleine noire  

Un budget 
équilibré 
malgré  
la crise
Grâce à l’appui 
soutenu de nos 
donateurs et à l’apport 
d’un petit fonds de 
prévoyance, nous avons 
bouclé notre année financière au 31 
août sans enregistrer de déficit. 

Mais, comme beaucoup de 
Canadiens, nous venons de traverser 
une année difficile à cause de la 
situation économique. Et nous en 
avons profité pour refaire le point sur 
nos activités.

Cela nous a permis de mettre la 
dernière touche à notre plan 
stratégique. Nous allons bien sûr 
continuer d’agir pour résoudre les 
grands problèmes environnementaux, 
mais en renforçant grandement 
certains volets, comme les activités 
éducatives et l’implication publique. 
Vous pourrez bientôt voir des 
ameliorations importantes à notre site 
Web. Nous travaillons aussi à la mise 
au point de nouveaux projets 
emballants pour inciter les entreprises 
et les individus à rendre leur maison et 
leur lieu de travail plus verts.

Avec notre nouveau plan et de 
solides assises financières pour l’année 
qui commence, nous sommes prêts à 
travailler avec énergie pour continuer à 
rendre notre pays plus sain et plus 
écologique.

râce aux membres de la Fondation David Suzuki, aux 
scientifiques et aux spécialistes des politiques de protection, 
la baleine noire de l’Atlantique Nord peut désormais nager en 
eaux plus calmes. 

Aussi connu sous le nom de baleine franche, ce mammifère de 80 tonnes était 
menacé de disparition depuis plusieurs décennies, notamment à cause des 
accidents avec les navires et des emprisonnements dans les engins de pêche. Pour 
assurer la survie et le rétablissement de l’espèce, il devenait de plus en plus urgent 
d’adopter d’importantes mesures de protection.

Dans sa proposition préliminaire, le ministère des Pêches et des Océans du 
Canada (MPO) ne reconnaissait pas le bassin Roseway en tant qu’habitat essen­
tiel pour la baleine noire. Pourtant, ce bassin, situé à 
une cinquantaine de kilomètres au sud de la Nouvelle-
Écosse, est reconnu internationalement comme l’un 
des cinq habitats les plus fréquentés par cette espèce.  

Avec l’aide des avocats et des scientifiques de 
l’organisme Ecojustice, la Fondation a fait valoir qu’en vertu du principe de précau­
tion et des meilleures données scientifiques disponibles, le gouvernement devait 
reconnaître les bassins Roseway et Grand Manan comme habitats essentiels pour 
la baleine noire. Le MPO s’est rendu aux arguments de la Fondation dans le cadre 

de sa stratégie de protection révisée, publiée en 
juin dernier. 

« On sait depuis longtemps que ces bassins 
sont les deux plus importants habitats de la 
baleine noire de l’Atlantique Nord en eaux ca­
nadiennes, expliquait Scott Wallace, spécialiste 
du développement durable et des pêcheries à la 
Fondation. Nous sommes très contents que ces 
précieux habitats reçoivent enfin la protection 
qu’ils méritent. »

Plus tôt cette année, on a découvert un nouveau 
groupe de baleines noires qui se dirigeait vers le 

large de la côte sud du Groenland, une première depuis 200 ans. 
« Le gouvernement a pris la bonne décision en révisant sa stratégie de protec­

tion, concluait Rachel Plotkin, analyste de politiques à la Fondation. Enfin, c’est une 
bonne année pour la baleine noire. »   n   Jason Curran

Le MPO s’est rendu 
aux arguments  
de la Fondation

Des habitats essentiels de 
la baleine noire sont 
maintenant protégés
PHOTOS : LAURIE MURISON,  
Centre de recherche sur la vie 
marine de Grand Manan

Trente-neuf baleineaux sont 
nés cette année : un record!

LE MOT DU DG
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Quand ils ont appris qu’on voulait 
construire un dépotoir au-dessus du 
lac souterrain qui les alimente en eau 
potable, les citoyens de la petite com­
munauté de Tiny, en Ontario, ne se sont 
pas laissé faire.

Dès qu’ils ont aperçu la machinerie 
lourde près de chez eux, les citoyens ont 
compris qu’il fallait agir rapidement. Et 
c’est ce qu’ils ont fait en organisant des 
marches de protestation, des séances 
d’information, des démarches auprès 
du conseil et même des blocus à l’entrée 
du site prévu pour le dépotoir.  

Les gens du canton de Tiny ont aussi 
communiqué avec la Fondation. En juin, 
nous avons écrit au gouvernement on­
tarien et au comté de Simcoe pour de­
mander la cessation immédiate des tra­
vaux. Nous avons aussi participé à des 

émissions radiophoniques et commu­
niqué avec des représentants influents 
du gouvernement ontarien.

Les membres de la communauté 
autochtone Beausoleil craignaient que 
les contaminants affectent les res­
sources marines dont ils dépendent 

Un gros défi pour 
une petite ville
Empêcher la construction 
d’un dépotoir

Deux manifestants à l’oeuvre : 
l’Ojibwe Patricia Watts et Keith 
Woods, fermier de 82 ans à la  
retraite : « Nous devons prendre soin 
de notre eau et de notre terre ».  
photo : J im E. Simpson

dans la Baie Georgienne. Les cultiva­
teurs voulaient protéger la santé de 
leurs terres. Bref, tous les gens du can­
ton se sont unis autour d’une même 
cause. 

« J’ai exercé mes droits de citoyenne 
qui veut profiter d’une eau pure, expli­
quait Ina Woods, une fermière retraitée 
de 76 ans qui a participé au blocus du 
site. Nous n’avons pas d’autre planète 
où aller quand nous aurons trop pollué 
celle-ci. »

Grâce au travail de la communauté 
et à des appuis comme celui de la Fon­
dation, le comté de Simcoe a voté en 
faveur d’un moratoire sur le dépotoir, 
dans une proportion de 86 %. 

En unissant nos forces, on peut vrai­
ment changer le monde.  
n   Heather Murray

Les gagnants par catégories! Vincenzo De Bonis, Langley, BC. – Maniaques du 
jardinage (proposé par Maria Martini et Raffaella Shea)  •  Bob et Leonore Foster, Kingston, ON – Grands 
jardins  •  Melanie Kramer, Toronto, ON – Petits jardins  •  Robin Round, Whitehorse, Yukon – Climats frais  
•  Max Wallace, Toronto, ON – Jardins décoratifs  •  Jay Ashworth, Associated Labels, Coquitlam B.C. – 
Nouveau départ  •  Steve Unger, Vancouver B.C. – Potagers

Vincenzo De Bonis 
dans son jardin de 
maïs; le parterre  
fleuri de Max  
Wallace
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Bravo aux 
gagnants!
Concours Parterres 
vraiment verts
Le concours annuel Parterres vraiment 
verts David Suzuki a été un grand succès. 
Nous avons reçu des inscriptions de 
partout au Canada; les gagnants ont eu 
droit à un gnome David Suzuki et à 
d’autres prix! Merci à tous d’avoir 
participé et d’avoir partagé avec amis et 
voisins votre passion pour le jardinage 
sans pesticides.

La grande gagnante! Heather Kemp 
de Balgonie, en Saskatchewan et sa 
famille ont remporté la palme dans 
la catégorie Débutants.



Grâce aux Ambassadeurs  
David Suzuki
« Il n’y a pas de passagers à bord du 
vaisseau spatial Terre. Il n’y a que des 
membres d’équipage », disait Marshall 
McLuhan. En d’autres termes, chacun 
de nous a un rôle à jouer pour proté­
ger notre planète. Et les Canadiens en 
sont de plus en plus conscients. Ils 
n’attendent que les bons outils et les 
bonnes directives. 

En matière d’outils, la Fondation 
propose déjà toute une série de solu­
tions par l’intermédiaire de ses publica­
tions et de son site Internet. Mais rien 
ne vaut un professeur en chair et en 
os pour stimuler les change­
ments! Bien sûr, David Suzuki 
excelle à ce travail, mais il n’a 
pas le don d’ubiquité... Nous 
avons donc décidé de former 
une équipe d’Ambassadeurs 
qui vont rencontrer les gens, 
en personne, pour les aider à réduire 
très concrètement leur empreinte éco­
logique.     

La première mission des Ambas­
sadeurs David Suzuki est d’aider les 
citoyens à rendre leur lieu de travail 
plus vert en appliquant les conseils 
du guide David Suzuki au Travail. En 
Colombie-Britannique, ils sont déjà 
très en demande dans les conseils 
d’administration et dans les réunions 
d’employés du Lower Mainland. En 
Ontario, on vient de terminer les forma­
tions et le travail débute dans la grande 
région de Toronto. À Montréal, les pre­
miers Ambassadeurs seront formés dès 
le début de 2010. 

Des ateliers pour  
travailler au vert!

Les Ambassadeurs officiels David Suzuki sont fin prêts pour vous aider à 
rendre votre milieu de travail plus écologique   photo : Harj Panesar 

Nos Ambassadeurs sont des profes­
sionnels qui reçoivent une solide forma­
tion; ils travaillent bénévolement pour 
la Fondation. En Colombie-Britannique, 
ils ont déjà donné des ateliers dans des 
endroits aussi diversifiés que OK Tire, 
le Club Intrawest et la bibliothèque de 
Coquitlam.   

Évidemment, les Ambassadeurs de la 
Fondation ne sont pas les seuls à pou­
voir faire changer les choses. Chaque 
individu d’un groupe ou d’une entre­
prise a le potentiel de devenir un lea­
der environnemental dans son milieu. 
D’ailleurs, le guide David Suzuki au 
Travail ne s’adresse pas qu’aux entre­
prises. Vous pouvez aussi appliquer nos 

conseils à l’école, 
dans les lieux de 
culte, les centres 
communautaires, 
etc.

À la Fondation, 
nous veillons bien 

sûr depuis longtemps à ce que notre 
environnement de travail soit aussi vert 
que possible. Mais nous avons réalisé 
récemment qu’on a toujours des choses 
à apprendre... En effet, nous avons invité 
deux de nos Ambassadeurs à donner 
un atelier dans nos propres bureaux, et 
nous avons constaté que nous avions 
encore des points à améliorer! Bravo 
et merci à Eric Randall de Next Level 
Games et à T.J. Galda d’Electronic Arts.

Si vous êtes de la région de Toronto 
ou du Lower Mainland et aimeriez 
recevoir la visite d’un Ambassadeur, 
inscrivez-vous au www.davidsuzuki.org/ 
Ambassadors/.    n   Gail Mainster

Graeme Evans  
est directeur de 
l’entretien ménager 
à l’hôtel Fairmont 
Waterfront de 
Vancouver. Et il 
s’occupe aussi des 
180 000 abeilles qui 
ont élu domicile 

dans les jardins du toit vert de l’hôtel. 
« Les abeilles sont un modèle 
d’interdépendance, explique Graeme, 
chaque individu travaille pour le bien 
de toute la colonie ».

Cette année, 
Steve Unger a 
gagné le prix du 
plus beau jardin 
potager biologique 
au concours 
Parterres vraiment 
verts David Suzuki. 
Bien sûr, les juges 

ne savaient pas qu’il était aussi 
Ambassadeur. Steve est spécialiste 
des télécommunications chez SAP.  
« Mon jardin attire les gens du 
voisinage, il a rapproché notre 
communauté! ».

Mark Trotzuk 
dirige la société 
Boardroom-Eco 
Apparel, un chef de 
file mondial dans le 
domaine des vête-
ments écologiques. 
Donateur à la 
Fondation, Mark a 

aussi suivi la formation Climate 
Project de l’ancien vice-président 
américain Al Gore, qui vise à sensibi-
liser le grand public aux enjeux reliés 
aux changements climatiques.
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Rien ne vaut un 
professeur en chair et 
en os pour stimuler 
les changements!

TROIS 
AMBASSADEURS
DAVID SUZUKI



66

Les chefs d’État doivent  
s’entendre rapidement et signer 
une nouvelle entente climatique

La lutte contre les changements climatiques représente 

le plus grand défi de notre époque. Et le temps file. 

En décembre prochain, les pays du monde entier se 

réuniront à Copenhague dans le but de signer une nou­

velle entente pour mettre un frein pour de bon aux 

changements climatiques. 

des solutions concrètes, basées sur les meilleures 
données scientifiques disponibles, pour alimenter 
les négociations climatiques. «  En vue du sommet, 
nous intensifions notre travail avec d’autres organi­
sations et des citoyens du Canada et de partout 
dans le monde pour convaincre les gouvernements 
de prendre des engagements forts à Copenhague », 
explique Dale Marshall, analyste en politiques dans 
le dossier des changements climatiques à la Fonda­
tion.

« Les changements climatiques constituent un 
danger réel pour notre prospérité et notre avenir. 
Mais le pire des dangers, c’est notre propre inac­
tion », ajoutait-il.

Les enjeux du sommet
Les enjeux sont immenses, pour toute la planète.

Les scientifiques estiment que, si la tempéra­
ture moyenne à la surface de la Terre s’élève d’un 
seul degré de plus, nous pourrions atteindre un 
point de non-retour et connaître une accéléra­
tion des phénomènes catastrophiques : fonte des 
glaciers, hausse du niveau de la mer, augmenta­
tion du nombre de réfugiés climatiques, dispari­
tion accélérée de plusieurs espèces de plantes 
et d’animaux, accroissement des épisodes 

Partout sur la planète, les citoyens demandent 
à leurs dirigeants d’adopter une entente solide, 
équitable et contraignante pour réduire de façon 
radicale nos émissions de gaz à effet de serre 
(GES). Cette rencontre des Nations Unies constitue 
une occasion unique d’agir de façon concertée à 
l’échelle mondiale.  

Depuis plusieurs années, la Fondation propose 

Des Canadiens manifestent devant le Parlement à Ottawa pour 
demander au gouvernement d’adopter des cibles de réduction 

obligatoires et ambitieuses lors de la prochaine rencontre de l’ONU 
sur les changements climatiques  photo : John W. MacDonald

Le compte à rebours vers Copenhague

par Kristen Ostling
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climatiques extrêmes (inondations, 
sécheresses, etc.). 

Les côtes maritimes du Canada 
sont les plus longues du monde. Une 
hausse du niveau de la mer aurait pour 
nous de graves conséquences. De plus, 
l’économie et les communautés du 
nord sont particulièrement vulnéra­
bles puisque c’est aux pôles que les 
changements climatiques se font res­
sentir avec le plus de force, en particu­
lier à cause de la fonte accélérée des 
neiges et des glaces.

Des avantages écologiques et 
économiques à ne pas rater
Une récente étude de l’ONU a démon­
tré que le coût global des mesures 
qui permettraient de 
ramener les émissions 
à un niveau sécuritaire 
est peu élevé. De plus, 
ces mesures auraient 
de nombreux autres effets positifs : 
modernisation et sécurité accrue des 
systèmes énergétiques, air plus pur, 
meilleurs services de transport en 
commun, etc.

« Toutes ces mesures sont vitales 
pour notre environnement, ajoutait 
Dale Marshall. Mais elles ont aussi 
l’avantage de stimuler fortement la 
création d’emploi et d’offrir des occasions 
d’affaires extraordinaires pour nos entre­
prises dans le nouveau créneau mon­
dial des énergies vertes. »

Faites votre part 
pour convaincre nos 
dirigeants
De partout au pays, les citoyens 
téléphonent, écrivent et envoient des 
courriels au premier ministre et aux 
députés pour leur dire qu’ils veulent 
que le Canada s’engage à réduire ses 
émissions de façon plus marquée, et 
qu’il joue un rôle constructif lors du 
sommet de l’ONU en décembre. Nous 
vous invitons à faire de même. Voici 
comment procéder :

•	 Postez une lettre au Cabinet du 
Premier ministre, 80, rue 
Wellington, Ottawa, Ontario, K1A 
0A2. Les lettres postées au premier 
ministre sont livrées gratuitement 
(ne mettez pas de timbre sur 
l’enveloppe).

•	 Télécopiez une lettre :  
1-613-941-6900.

•	 Écrivez un courriel au premier 
ministre : pm@pm.gc.ca. 

•	 Envoyez un message au premier 
ministre et aux chefs des partis 
d’opposition en utilisant notre 
formulaire en ligne :  
www.DavidSuzuki.org/ 
Climate_Summit/

Nous vous invitons aussi à :

•	 Réduire vos propres émissions de 
GES

•	 Acheter des crédits compensatoires. 
Voir page 10.

•	 Visiter notre site pour en savoir 
plus: www.davidsuzuki.org.

Plusieurs pays ont déjà lancé toutes 
sortes de projets innovateurs reliés  
aux énergies renouvelables. Et ils réali- 
sent que ces investissements sont 
extrêmement rentables à tous points 
de vue : protection du climat, déve­
loppement technologique, création 
d’emplois, autonomie énergétique, 
etc. 

Le Canada à la croisée des chemins
Beaucoup de gens ignorent à quel 
point le Canada est un mauvais élève 
en matière de réduction des émis­
sions de GES. En fait, nous sommes 
parmi les 10 plus grands pollueurs à 
ce chapitre. Le prochain sommet de 
l’ONU constitue donc un tournant 

pour le Canada. Il faut que 
notre gouvernement se dé­
cide enfin à réduire nette­
ment nos émissions. Le 
pays doit établir des objec­

tifs ambitieux, adopter des lois appro­
priées et investir dans le secteur des 
énergies vertes.

Nous avons amplement la capacité 
et les ressources technologiques pour 
contrer les changements climatiques. 
Le sommet de Copenhague représente 
une occasion exceptionnelle de 
travailler de concert avec les autres 
nations pour réduire les émissions 
mondiales conformément aux recom­
mandations des scientifiques, et pour 
construire un monde plus propre et 
plus vert.

« Le pire des  
dangers, c’est notre 
propre inaction »

Petit quiz  Climatique
Q	N ommez un pays qui produit six fois plus de GES par habitant que la Chine, 

et 14 fois plus que l’Inde?

Q	 Quel pays investit six fois moins d’argent par habitant que les États-Unis 
pour bâtir une économie verte et créer des emplois verts?

Q	N ommez un des 10 principaux pays pollueurs de GES au monde.

Q	 Quel pays produit de deux à trois fois plus de GES par habitant que la 
plupart des pays d’Europe?

Q	N ommez un pays qui produit moins de 1 % de son énergie à partir de 
sources renouvelables (énergie éolienne et solaire, par exemple).

R:	le Canada 
Et il n’y a pas de quoi être fier. Il est grand temps que le pays prenne ses 
responsabilités et qu’il fasse partie de la solution, au lieu d’accentuer le 
problème.



UN EXPERT NOUS RÉPOND  Paul Lingl   
Devrais-je acheter des crédits compensatoires?

Paul Lingl, 
spécialiste des 
changements 
climatiques à 
la Fondation

Si vous faites des dons à la Fondation depuis 
plusieurs années et que vous avez notre planète à 
coeur, vous serez fier d’apprendre que ce sont des 
gens comme vous qui font la plupart des legs testa­
mentaires que nous recevons. 

Le legs testamentaire vous permet de prévoir dès 
maintenant un don qui nous aidera à poursuivre 

notre travail pendant longtemps 
et à préserver notre patrimoine 
naturel pour les générations 
futures.

Un don par l’intermédiaire de 
votre assurance-vie peut être 
particulièrement intéressant 

parce qu’il permet de léguer un montant beaucoup 
plus élevé. Si vous détenez une assurance-vie, vous 
pouvez ajouter la Fondation comme bénéficiaire, 
ou céder la police à la Fondation.

Si vous n’avez pas d’assurance-vie, il est facile 
d’en souscrire une, explique Bo Chew, planificateur 
financier. Quand les gens organisent ce genre de 
legs testamentaire, ajoute Chew, « on sent monter 

en eux un sentiment de satisfaction et de paix 
intérieure ».

Peter Steele appuie la Fondation 
depuis longtemps et il a inscrit 
la Fondation comme bénéfi­
ciaire de son assurance-vie. «Un 
jour, dit-il, j’ai demandé à une 
amie pourquoi toute son 
aide philanthropique 
était désormais des­
tinée aux causes 
environnementales. 
Elle m’a répondu 
que si ne pouvons 
pas vivre dans un 
environnement sain, 
rien d’autre n’aura 
d’importance. J’ai trouvé 
qu’elle avait raison. »

Pour en savoir plus,  
appelez au 604-732-4228 ou 
1-800-453-1533, ou écrivez à 
publicsupport@davidsuzuki.
org.  n   Katie Loftus

Legs testamentaire 

Vous pouvez désigner la 
Fondation comme bénéficiaire 
de votre assurance-vie

Votre don contribuera 
à préserver notre 

patrimoine naturel pour 
les générations futures
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Le premier geste à poser pour participer à la lutte 
contre les changements climatiques, c’est de 
réduire autant que possible nos propres émissions. 
Puis, les crédits compensatoires peuvent constituer 
une façon innovatrice et efficace d’aller plus loin. 
En effet, ils permettent d’annuler l’impact de nos 
émissions de CO2 excédentaires, et même plus si on 
le souhaite. L’argent que vous versez sert à financer 
des projets de réduction des gaz à effet de serre (la 
construction d’un parc d’éoliennes, par exemple). 
Plusieurs individus et entreprises bien connus 
font appel aux crédits compensatoires : Google, les 
Rolling Stones, le Vatican, News Corporation, etc.

En premier lieu, déterminez les émissions que 
vous voulez annuler. Vous pourriez commencer par 
vos voyages en avion, par exemple. Éventuellement, 
rien ne vous empêche de compenser l’ensemble de 
vos émissions, de façon à ce que votre bilan net soit 
nul. On dira alors que vous êtes « carboneutre ».

Sur Internet, on trouve différents sites qui permet­
tent de calculer en ligne les émissions de carbone 
dont vous êtes actuellement responsable. Il suffit 
d’inscrire différentes données de base (mode et frais 

de chauffage, déplacements en automobile, etc.) et 
le calculateur fait le travail.

Ensuite, vous n’aurez plus qu’à décider combien 
de kg ou de tonnes de carbone vous voulez annuler 
grâce à l’achat de crédits compensatoires. Sachez 
cependant que tous les crédits ne sont pas de qualité 
égale. Optez pour ceux qui répondent à des normes 
d’homologation strictes (celles de la Fondation Gold 
Standard, par exemple). Pour en savoir plus, con­
sultez notre guide d’achat au www.davidsuzuki.
qc.ca/agissezcon/acheterdes.

Peter Steele : « Si ne 
pouvons pas vivre dans un 

environnement sain, rien 
d’autre n’aura 

d’importance. »
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 Avec les dons mensuels, 
nous pouvons mieux 
planifier le financement  

de projets à long terme, et  
nous réduisons nos frais 
d’administration.

Faites votre part pour 
l’environnement et aidez-nous  
à faire de notre planète un  
monde meilleur. Devenez  
donateur mensuel.  

Pour en savoir plus, svp appelez au  
1-800-453-1533 ou écrivez à  
publicsupport@davidsuzuki.org.

By Aryne Sheppard

Achieving our shared goal of sustain­
ability within a generation is a big job. 
The Foundation is fortunate to have a 
vast network of talented volunteers (in­
cluding David Suzuki and Tara Cullis) 
across the country to help us move the 
DSF mission forward.

Every week, our volunteers serve 
as researchers, program assistants, 
consultants, IT technicians, outreach 
hosts, translators, office receptionists, 
and many other roles. In the fall, they 
generously contributed 2,000 hours of 
their time to support the success of DSF 
campaigns.

Volunteers highlight the value of 
communities working together to bring 
about positive change. In our busy 
world, time is a precious commodity, 
and our volunteers continue to inspire 
us with their commitment and gener­
osity.

Every Canadian has a stake in our 
ability to meet the social and ecologi­
cal challenges we face. By engaging the 
skills, expertise, and enthusiasm of our 
volunteer team, we harness this reality 
of working together to build a sustain­
able world.

Des écoles au nom  
de David Suzuki
En septembre dernier, des centaines d’élèves 
ont franchi les portes d’une toute nouvelle 
école à Markham, en Ontario. Son nom : 
l’école publique David Suzuki.

« Je n’ai pas l’impression que je le mérite, 
mais c’est quand même un grand honneur 
pour moi », a déclaré David Suzuki. Une 
autre école éco-responsable portant le nom 
du célèbre écologiste et communicateur 
ouvrira ses portes à Windsor en 2010. 

Un dîner-bénéfice mémorable
Le 20 septembre dernier, le chef réputé 
Michael Stadtlander a reçu David Suzuki 
dans le cadre d’un dîner-bénéfice exquis.  
Au menu, des plats préparés par 14 des 
meilleurs chefs de la région de Toronto, 
bières et vins de 20 grandes maisons, et 
fromages fins d’un producteur local. Avec 
quelque 330 participants, cette activité a 
été un grand succès. 

Les résultats du sondage
Merci beaucoup à toutes les personnes qui 
ont répondu à notre sondage. En réponse à 
vos observations et suggestions, nous allons 
vous donner plus de trucs et conseils pour 
vivre en vert, vous proposer plus de façons 
de vous impliquer dans votre communauté 
et mieux faire ressortir les liens entre santé 
et environnement. Nous allons aussi amé-
liorer nos communications en français et 
mieux expliquer comment vos dons sont 
utilisés pour préserver notre planète. Merci 
encore de votre précieux feedback. 

Devenez membre de  
notre club de lecture
Les livres sont une grande source de con-
naissance et d’inspiration. Ils façonnent nos 
idées et stimulent les débats. Ils peuvent 
aussi donner le goût d’agir pour changer le 
monde. Voilà pourquoi la Fondation a son 
propre club de lecture. Venez faire des lec-
tures pour la planète. Le club est ouvert à 
tous : individus, groupes, etc. Allez au  
www.davidsuzuki.org/bookclub/. En anglais 
seulement.

brèves
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De nombreux dangers  
guettent cette espèce en péril 
Les ours grizzlys ne sont pas seulement 
des animaux puissants et magnifiques. 
Ils jouent aussi un rôle important au 
sein des écosystèmes de la Colombie- 
Britannique. Sur la côte ouest, par exem­
ple, les grizzlys fertilisent la forêt : ils se 
nourrissent des saumons qui remontent 
les rivières et rejettent des éléments 
nutritifs sur la terre ferme. Les ours 
contribuent aussi à contrôler certaines 
populations animales, comme les cerfs, 
et donc à éviter le surpâturage.

Aujourd’hui, les grizzlys ne se retrou­
vent guère plus que dans les régions 
côtières et intérieures de la Colombie-
Britannique. Les grizzlys sont inscrits 
sur la liste canadienne des espèces en 
péril, mais ils ne sont protégés concrè­
tement par aucune loi fédérale ou pro­

Il faut protéger les grizzlys 
vinciale. Leur survie est menacée par 
plusieurs facteurs : déclin des popu­
lations de saumon, destruction des 
habitats, changements climatiques, 
et la chasse aux trophées.

On ne comprend pas les consé­
quences et l’impact exacts de chacun 
de ces facteurs. Mais nous savons 
que nous pouvons agir directement 
sur au moins une des menaces qui 
pèsent sur les populations : la chasse. 
Au cours de 30 dernières années, les 
chasseurs sportifs ont abattu près de 
10 000 grizzlys. 

Dans le cadre d’un rapport publié 
cet automne, la Fondation demandait 
au gouvernement de la Colombie- 
Britannique de faire un premier pas 
pour protéger les grizzlys en inter­
disant la chasse au moins dans les 
parcs et les zones protégées  
n  Ian Hanington

Les grizzlys ne sont protégés par aucune loi fédérale ou provinciale   
photo : Paul Heppner

Devenez 

donateur 

mensuel!



Lindsay Coulter 
est la Reine 
verte de la 
Fondation  
David Suzuki

Lindsay Coulter    La vraie vie  

En plus de tout cela, les études publiées révèlent 
qu’en contexte domestique, les produits antibacté­
riens ne sont pas plus efficaces que le bon vieux sa­
von ordinaire.

Et que valent ces produits pour contrer les rhumes 
et les maladies infectieuses? La plupart des méde­
cins vous diront que le plus important est de main­
tenir une bonne santé grâce à l’exercice et une 
bonne alimentation. Et pour éliminer les germes, 
lavez-vous les mains avec un savon à base de 
plantes ou un désinfectant à l’alcool. Voici d’ailleurs 
deux recettes faciles de produits maison peu coûteux 
et écologiques!

La folie des produits antibactériens

FINANCEMENT CRÉATIF 

Nous sommes de plus en plus obsédés par les 
germes. Et cette obsession est en train de devenir 
une véritable folie...

En août dernier, l’Association médicale canadien­
ne a demandé au gouvernement fédéral d’interdire 
tous les produits domestiques antibactériens parce 
qu’on craint qu’ils n’entraînent une augmentation 
de la résistance des bactéries. 

Le triclosan est l’un des agents antibactériens les 
plus couramment utilisés dans les produits de net­
toyage domestiques et de soins personnels. Or, le 
triclosan engendre un sous-produit, la dioxine, un 
cancérigène reconnu qui affecte la peau, le foie et le 
système immunitaire (entre autres). 

Dans un livre intitulé Slow Death 
by Rubber Duck, un des auteurs 
s’expose volontairement à dif­
férents produits contenant du 
triclosan. Après seulement deux 
jours d’utilisation de dentifrice 
Colgate Total, de liquide à vais­
selle Dawn Ultra, de gel à raser 
Gillette et d’autres produits, on a 
analysé son urine. Résultat : elle 
contenait le plus haut niveau de 
triclosan jamais mesuré sur un 
humain aux États-Unis!

Ryan Stotland, un Montréalais de 22 
ans, bravera pendant quatre mois 
un parcours aride de 12 000 km en 
vélo à travers l’Amérique du Sud afin 
d’amasser des fonds pour deux causes 
qui lui tiennent à cœur : le centre du 
cancer de la peau de l’Hôpital général 
juif de Montréal et le programme de 
lutte contre les changements clima­
tiques de la Fondation David Suzuki. 
Ryan a quitté Montréal en juillet dernier. 

En 2006, Ryan a parcouru 8000 km et 
amassé 150 000 $ pour le centre du can­
cer de la peau. À la suite du succès re­
tentissant de cette expérience, il a déci­
dé de s’attaquer à un trajet encore plus 
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long, et d’en faire profiter la Fondation. 
« Je ne sais pas ce qui m’attend!, expli­

quait Ryan, mais j’espère avoir encore 
plus de succès que pour mon voyage 
précédent. Ce parcours est intimidant 
et en même temps très stimulant. Qua­
tre mois sur la route, c’est long, mais 
je suis certain de vivre une expérience 
inoubliable. »

Suivez le périple de Ryan et encou­
ragez-le sur son blogue : www.12000km.
org.   n   Catherine Orer

Le Montréalais Ryan Stotland parcourt 
l’Amérique du Sud à vélo pour 
amasser des fonds

12 000 km pour lutter 
contre les changements 
climatiques

Pour chaque havre de bonheur inscrit 
dans son site Internet, Genuine 

Health versera 50 cents à la Fondation 
pour la protection des océans.

Partagez les environnements  
qui vous tiennent à coeur.  

www.genuinehealth.com/ 
happy-place/fr 

Vous pourriez même gagner  
l’un des 20 ensembles de produits 

Genuine Health. 
Genuine Health est une entreprise de vitamines 
et suppléments. Votre adresse courriel ne sera 

pas échangée ni utilisée à d’autres fins. 

 Partagez 
votre havre de 

bonheur

Savon liquide
Mettre les ingrédients suivants 
dans votre distributeur à savon 
liquide. Mélanger.
¾ de tasse d’eau distillée
¼ de tasse de savon de  
  Castille liquide* 
½  cuiller à thé d’huile  
  de pépins de raisin

Désinfectant à base d’alcool
Mettre les ingrédients suivants 
dans une bouteille distributrice. 
Mélanger.
½ tasse d’alcool de grain  
  (vodka, par exemple)
¼ tasse de gel d’aloès pur
5 gouttes d’huile essentielle  
  de théier (mélaleuca)

* Celui de marque Dr. Bronner’s, par exemple, est biologique, 
équitable et non testé sur les animaux
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Lakeland: Journeys 
into the Soul of 
Canada
Allan Casey (Greystone)

Allan Casey a écrit une ode à 
la beauté des lacs du Canada, 
un patrimoine naturel fasci­
nant et une composante forte 
de notre identité nationale. 
Près de 60 % de tous les lacs 
du monde sont situés au 
Canada. Allan Casey nous fait 
découvrir plus particulière­
ment 10 plans d’eau excep­
tionnels et fragiles. Et il nous 
invite à en prendre grand soin.

Ponyo
Film d’animation écrit et  
réalisé par Hayao Miyazaki

Hayao Miyazaki a réa­
lisé plusieurs longs métrages 
d’animation encensés par 
la critique. Celui-ci raconte 
l’histoire irrésistible d’une 
jeune fille-poisson qui ren­
contre un garçon terrien. Les 
deux héros se découvrent 
une passion commune pour 
la protection des espèces 
marines menacées, et un 
amour mutuel. Un film léger 
et amusant, mais avec un 
contenu écologique et un 
message inspirant. Idéal pour 
initier – en douceur – vos 
enfants ou vos petits-enfants 
à l’importance de la protec­
tion des océans. Et les adultes 
aiment beaucoup Ponyo aussi! 

À lire et à voir

Trauma Farm
Brian Brett (Greystone)

Poète et auteur, Brian Brett 
raconte « 18 années d’une 
aventure au jour le jour dans 
une ferme nommée affec­
tueusement Trauma Farm, avec 
en prime une réflexion sur 
l’histoire naturelle de l’agri­
culture ». Brian Brett mêle 
adroitement poésie, humour 
et une pointe de sarcasme 
pour nous faire découvrir la vie 
fermière de sa famille sur l’île 
de Salt Spring, en Colombie-
Britannique. Le sous-titre, A 
Rebel History of Rural Life, donne 
le ton et prépare le lecteur à 
une lecture joyeuse et pleine 
de finesse.

Confessions of a 
Radical Industrialist
Ray C. Anderson et Robin White 
St. Martin’s Press

Ce livre démontre que réus­
site financière et protection 
de l’environnement ne sont 
absolument pas incompati­
bles, au contraire. Ainsi, Ray 
Anderson a radicalement 
transformé son entreprise pour 
la rendre verte, notamment en 
réduisant ses émissions de gaz 
à effet de serre de 82 %. Et en 
même temps, il augmenté ses 
ventes de 66 % et doublé ses 
bénéfices! L’auteur donne une 
foule de conseils utilisables par 
toutes les entreprises. Un livre 
pratique et motivant pour faire 
des affaires dans un nouveau 
climat.
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Visitez notre site!
•	I nformez-vous sur 

l’environnement

•	P artagez vos idées

•	 Agissez pour notre planète 

Climate Cover-Up: 
The Crusade to Deny 
Global Warming
James Hoggan et Richard 
Littlemore (Greystone)

Ce livre met à jour les straté­
gies infâmes et les sombres 
personnages derrière le tra­
vail de sabotage orchestré par 
l’industrie pour jeter le doute 
sur la réalité des change­
ments climatiques. 

Les auteurs révèlent les 
tactiques de désinforma­
tion poussées et les autres 
procédés douteux utilisés par 
l’industrie des combustibles 
fossiles : fausses organisa­
tions de militants, scienti­
fiques à la solde des grandes 
entreprises, etc. L’industrie a 
fait appel aux mêmes tech­
niques que les cigarettiers 
qui ont soutenu pendant des 
années que le tabac n’était 
pas dommageable pour la 
santé.

Même des militants 
d’expérience ont été cho­
qués par ce qu’ils ont appris. 
David Suzuki affirme que ce 
livre dénonce l’une des pires 
campagnes de désinforma­
tion jamais organisées par 
l’industrie et il la qualifie de 
« crime intergénérationnel ». 
Climate Cover-Up se termine 
tout de même sur une note 
positive et il nous invite 
à passer à l’action pour 
préserver notre magnifique 
planète.

www.davidsuzuki.qc.ca
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      David Suzuki    Le mot de la fin        
Leçons de mon 

petit-fils
Les bébés nous font redécouvrir 

nos besoins essentiels

Le père de Ganhlaans est Haïda et il vit à Haida 
Gwaii, là où j’ai tant appris sur notre relation avec la 
terre et sur l’appréciation de nos vrais besoins.

Nous sommes des êtres biologiques et nos besoins 
premiers sont de l’eau et de l’air purs, une terre 
saine, des sources d’énergie propres et l’accès à la 
grande diversité d’espèces qui résulte de ces condi­
tions.

Nous sommes des animaux sociaux et notre 
besoin social le plus important est l’amour dans les 
premières années de notre vie. Recevoir de l’amour 
pour apprendre à en donner. De l’amour pour être 
pleinement humain et productif.

Nous avons aussi fondamentalement besoin de 
spiritualité, de sentir que nous venons de la nature 
et que nous y retournerons à notre mort, de sentir 
qu’il y a des lieux sacrés qui méritent le respect, de 
sentir que nous sommes profondément ancrés dans 
l’ensemble de la Création. 

Bien sûr, l’économie joue un rôle important 
pour répondre à plusieurs besoins de base. Mais 
je suis consterné de voir que nos leaders politi­
ques placent l’économie devant la lutte contre les 
changements climatiques, devant la préservation 
de l’air et l’atmosphère qui sont à la base même 
de notre vie sur Terre. L’arrivée de mon dernier 
petit-fils m’a aidé à me recentrer sur nos vrais  
besoins et sur les vrais défis qui nous attendent. 

Pour savoir si David Suzuki passera bientôt dans 
votre région, visitez le www.davidsuzuki.org/
About_us/Dr_David_Suzuki/Appearances.asp.

Invitez vos amis à une 
soirée écologiquement 

emballante! Tournez la 
page sur 2009 et accueillez 

2010 avec des résolutions 
pour l’environnement!

P.S. Vous pourriez même 
gagner un prix en envoyant 
vos feuilles et votre don.

Organisez une soirée du jour de l’An. 
Demandez à vos amis de faire une liste 
de leurs espoirs et de leurs résolutions 

pour l’environnement, et d’apporter un don 
pour la Fondation.

Découpez des pages en forme de 
feuilles. Demandez à vos invités d’écrire 
leurs souhaits d’un côté. Et de l’autre, 

leurs résolutions de 2010 pour y arriver.

Faites-nous parvenir vos feuilles et des 
photos de la soirée. Nous les collerons 
sur notre « arbre de l’espoir » au bureau 

et ce sera une belle motivation pour nous de 
constater que tant de gens appuient 
l’environnement. Ajoutez un chèque avec le 
total des dons reçus (pas d’argent comptant par 
la poste svp). Merci d’avance, et Bonne Année!

3  

étapes  

faciles

Tournez la page!
Organisez une soirée du Nouvel An  
au profit de la Fondation

Postez vos feuilles et votre don à l’adresse suivante :  
Fondation David Suzuki, 219-2211 West 4th Avenue, Vancouver, B.C., V6K 4S2

E
En juillet dernier, ma fille 
Severn a donné naissan­
ce à un magnifique petit 
garçon : Ganhlaans. Me 
voilà grand-père une fois 
de plus. Et une fois de 
plus aussi, je me deman­
de dans quel monde vi­

vront mes petits-enfants. Une 
chose est sûre en tout cas, ils 
ne vivront pas dans un monde 
aussi riche et diversifié que 
celui que j’ai connu depuis ma 
naissance, il y a 73 ans.

Quand j’étais jeune, mon 
père m’emmenait pêcher à 
toutes sortes d’endroits, tout 
près, et notamment sur la 
rivière Fraser où nous pre­
nions souvent de l’esturgeon. 

Aujourd’hui, je ne peux pas emmener mes petits-
enfants pêcher là où j’allais. Il n’y a plus de poissons. 
Et les marais qui ont enchanté ma jeunesse ont été 
bétonnés et transformés en un immense centre 
commercial.

Quand j’étais enfant, on m’a appris que l’argent 
était important pour répondre à nos besoins de 
base, mais qu’il ne fallait pas croire qu’il nous ren­
drait meilleurs ou plus importants. Aujourd’hui, 
nous voulons répondre à nos moindres désirs, et ils 
semblent sans fin. Il ne faut pas confondre besoins 
et désirs.


